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31. Söeitn ein 3'ägev in ben Sßalb gcfjt itnb ifmt ein fyucf)ë

Diu- beit fingen luegffiriitgt, ïjat er Unglitef ; ift e» ein .vmfe, fo fjat
er Wlitcf. (93ern.)

32. Sie 5öuf)iten ntnf; ntait am «5atn»tag Sfactjinittag punît
2 Uf)r feiten. (3(argatt.)

33. Söeittt ein Brautpaar ein (15ta» iTßeiit fallen liijft, fo be*

beutet e» batbige 0clieibuttg. (flavgniü
34. Sßjeitti ber iUlaitit ber ^-van mit 9JeujaI)r»tag jucvft ein

gute» Pcenfabr umnfcbt, fo gibt e» ein gutes Cv'afjr; unigetetjrt ein

fd)ted)te». (Slavgnit.)
35. älunttt eine Spinne in einem (fulx'v ift, uitb man bat am

gleidieit Sag SÖäfcbe, fo Ifat man WIM. (3(argau.)

Notes de folklore du Conservateur suisse». (Suite.)
Volume VI.

Vaud. Superstition bravant ainsi tous les préjugés superstitieux,
qui tiennent à la crainte de traverser un cimetière, d'y rencontrer des reve-

nans, d'entrer à minuit dans une église, etc. dont on repaissait alors l'imagination

crédule de l'enfance. (p. 34.)

Radeaux sur le lac de Joiix. il impose, en 1513, les radeaux de bois

de sapin que les habitons de Vaulion faisaient flotter sur le lac depuis le

Chenit à l'Abbave et met un droit d'une obole sur chaque pam, c'est à dire,
sur chaque tronc de sapin ébranehé. <]>. 1)1.)

Xoiiis ile lieux. La tradition dit que Le. Chenil tire son nom d'un petit
bâtiment où un chasseur gnrdoit les chiens du baron de la Sarraz, et Le
Brassas d'un ruisseau qu'on regardoit comme le bras supérieur de l'Orbe.

(p. 96.)
Permis de pèche. La pèche du lac (de doux) ne leur étoit permise que

pour noces, fêles de femmes qui ont fait des a/fans, et prérères. Ce dernier
mot signifie, à ce qu'on croit, le repas qu'un homme donnoit à ses voisins, quand
ils venoient l'aider gratuitement à monter la charpente de sa. maison, (p. 1)7.)

Marronnes. Des femmes francomtoises venaient soigner les

pestiférés; s'ils mouroient, elles emportaient tout ce qui étoit dans la maison. On

donnoit le nom de marronnes à ces singulières gardes-malades. (p. 101.)
Fêtes populaires. Pendant six dimanches de la belle saison, il y avoit

sur diverses montagnes (de la Vallée de Joux) de nombreux rasseinblemens; le

vin, la danse, plusieurs jeux de force et d'adresse y attiroient les habitans soit
de la plaine, soit de la Vallée; la gymnastique des Alpes avoit passé dans le

Jura par les vachers du pays d'Knhuut, qui venoient y faire le fromage. Les

jeunes bergers s'y e.xerçoicnt à la lutte, au saut, au jet de la pierre: ce
dernier exercice consistait à placer sur son épaule un lourd caillou, et, à le lancer
aussi loin que possible. (p. 105.)

Débuts île l'horlogerie à la Vallée. Alors on lit les premiers horloges
en bois; jusqu'à, ce temps (vers 1700) on comptait les heures, le jour, par le

passage du soleil et de l'ombre dans les cheminées et la nuit par l'observation
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91. Wenn ein Jäger in den Waid geht und ihm ein Tuchs

vor den Augen wegspringt, hat er Unglück ^ ist es ein Hase, so hat
er Mück. (Bern.)

92. Die Bahnen, must man am Samstag Nachmittag Punkt
2 Uhr setzen. lAargau.)

99. Wenn ein Brautpaar ein lülas Wein fallen läßt, sv

bedeutet es baldige Scheidung. jAargan.)
99. Wenn der Mann der Trau am Nenjahrstag zuerst ein

gutes Nenjahr wünscht, sa gibt es ein gutes Jahr-, umgekehrt ein

schlechtes. (Aargau.i
99. Wenn eine Spinne in einem Tuber ist, und man hat am

gleichen Tag Wäsche, sa hat man Uiliick. < Aargan.)

diätes cke kolklore du Louservuteur suisse )9uit,.)

K'ât/t/. Iir.avant iìinsl to»« le» prê^uxê» »»>>er»tiiie»x,

Ipli iinuunnt. à I.a nisaiutn >In traverser un nimntinrn, <l'v lanilaultrlu' lins reve-

nuns, li'nutrei' n minuit daus uun t'ulisu, et<n dont. ou rniUlissilit alors l'iiiui!^!-
nation uruiiuiu Un l'nnsaul'n. (i>. 94.)

»»»r ie /«e ,ke ,/<iu.r II impllsn, nn löi3, ins ralleaux de Imi»

lin supin ins tialtttail» lin v.'uilia» iaisoinut illlttnr »»r in la,! depuis In

i'iinnit à i'.ri>il!l.vn ,>t n»'t un droit ,l'une <,>»>>« sur eliague e.'est à «lire

Slil' nluupin troiil' lin supin nilranlduá Ip. !>!.)
.Vu,«.? ,/l' /„„.r. ku truliitilui liit ,p>n /^n t'/tNlM iir,' Sl>u noui ll'uu pntit

iuitillllnlt nu u» niiasslUir pmrdoit ins nililUls llu Iiltrou lin in isarrax, Nt

dtrussus d'un rliisslNlu «pi'nn rnn.arlioit nnmmn l,' liras supiudeur >ln l'OrllN.

(p. !>8.)

do /»'âe. I^a pn<4ln du lae tzln d»ux> un leur ntoit permise «pie

puur „»ve» /,7ox de /n»iuil'.s n/»/ <„«/ /'u,V ,7e» e„/ìu,., «t Krcrèrv». lin dernier
ulllt siltuilin, à nn ipl'ou nroit, in repas ipi'un komme donuoit u ses voisins, lpiand
iis vnnoilnit i'uilil'r ^ivatlutlnnent n innutnr in nluopente <tn su nulisou. )p. 37.)

3/«rrounex. lins tnmuins lrannomtoisns vouaient soigner les pnsti-
tinss; s'ils mnuruinut, niins nnlpnitllinut tout nn ,p,i ètoit <iaus la inaison. 9u
donuoit in nlllu <>,' »mrro/,no.v n >a>s sinnulièl'ns n.ar>lns-iuaiadl's (p. till.)

/to/ox /«>^ul/lk/oo.s. l'lnillunt six dimanelins <In la Ilniiv saison, ii ^ avoit

sur lliversns inoniani^ns (de In Vaiine lin,loux) lin nomllrnux rassnmllinmnus; il'
viu, ia liansl', piusilnirs jeux ,!,< torne nt d'allrnsse attirl>i,nlt !>'s liailitaus soit
lin Ia plaine soit de in Vallée; In z,xin»a»ti(pie des älpvs »voit passe dans le

dura par le« vaelivrs >1» pavs d'I'luliaut, lpii vnuoinnt x lairn in kroma^n. Kes

.jeune» lump-ers s'v nxnrnoilnit à ia lutte, al, saut, .au jnt dn ia pinrre: en >Ier-

ninr n.xnrninn nllnsistoit à pialni' sur son npauin un lourd nailiou, et à In iauonr
aussi ioin lpin possiililn tz>. 105.)

/ln/uNx l/n /'/w,7ol/nl,e ô ls,^,'n. .Xillrs on lit les premiers iwrionns
nn Iloisl juslpi'à <m tninps svnrs Z7ila) on nomptoit i,>s ilnurns, In jour, par in

passade du soleil et. de i'omkrn llaus les eilnmiunes et ia nuit par l'oìlsnrvation
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dee astres. Bientôt on fabriqua des horloges en fer et en laiton, des couteaux,
des rasoirs, des serrures, des boucles, des fusils; on établit des jardins à

légumes; les femmes apprirent à tricotter, auparavant on ne portait point de

bas, mais des guêtres larges et sans boutons qui n'entroient pas dans le soulier:
le tout en grossier drap de laine dont était le reste de l'habillement.

Proverbes en patois vaudois. Instruction pour mon fils Pierre-Louis').
Vu qu'on ne sait ni qui vit ni qui meurt, et que je me fais vieux, j'ai voulu
te laisser par écrit quelques bonnes raisons, pour te, diriger dans ta conduite;
j'espère que ma peine ne sera pas perdue, parce que tu as de bonnes intentions,

si cela n'étoit pas, je (lirais, comme à la Côte nw predji kc na cura de

hein fére (1).
Avant tout, je te recommande d'être un bon chrétien, de ne point jurer,

d'avoir la crainte de Dieu, de fréquenter les saintes assemblées, et de ne

jamais travailler le dimanche; veux-tu avoir la bénédiction, souviens-toi du jour
du repos pour le sanctifier; car comme on dit à Combremont, se te couarde
la demeindje, la demeindje te votiardcra (2).

.le te conseille de te marier sans renvoyer, puisque tu as trente ans à

la St. Martin prochaine; devant hériter d'un joli bien, les bons partis ne le

manqueront pas: car comme disent les lilies de Chavornai, kan le promine son

hein maure, tsisan San kc sei fauta de lé grulà (3). Mais il ne faut pas te marier
en étourdi; choisis donc une femme dans une famille d'honnêtes gens et. qui
soient sans reproches; car dit-on à la Vaud, dé bon pllan pllanta ta vegne,
dé bouna marc prein la feile (4). Cherche la sage et, laborieuse plutôt que jolie;
car disent ceux d'Aigle, bianta sein bouta n'é kc puni, vanitâ (5) et, quand
bien même elle serait laide de visage, pourvu qu'elle soit, brave tille, cela ne

fera point de tort à tes enfans; car, disait, ta, tante Judith, pouëlta tsatt' a hi

menon (fi). Si tu ne. la prenais que parce qu'elle est, belle, tu pourrais répondre
à ceux qui t'en feraient compliment, comme à Chàteau-d'Oox, Vc on hi Voce

kc l'agaça; ma kan ou ta rci li le djeur, Vcinnonic (7); et tu ne tarderais pas à

dire avec les Ormonnius, djamë on ne fa dé moindre patsc k'ait Mothi (8). Vis

en grande paix avec ta femme, et aime-la après les noces comme avant; si elle

te fait, quelque reproche quand tu le mérites, ne te courrouce point contre
elle: il vaut mieux se taire que quereller; car comme on disait du vieux temps,
kc répon, àppon (9).

Des enfans que tu auras, élève les dans l'obéissance et la sage discipline:
si tu leur mets la bride sur le col pour se conduire comme bon leur semblera

ils feront force sottises qui te coûteront cher, et on te. dira comme à Lutri,
cor apri ton caion, l'etatse c rotta (10): si ta famille devient nombreuse, rappelle-
toi ce mot, que mon père, a mis au haut de la page blanche de sa Bible, ait

il a inscrit ses onze enfans, lo bon Dieu u'einrouic pa lo tsevri, sein lo basson

por le norri (11).
Sois toujours en bon accord avec tes voisins, car bon vesin oo boun'

ami (12): rends-leur tous les services que tu pourras, et, tends-leur main quand ils

ont grosse besogne; car disoit ma grand-mère, kan tsacon s'aide, gnion ne se

') Nous pensons intéresser nos lecteurs en leur donnant ici le texte

complet des instructions qui relient entre eux les proverbes. Elles résument

en effet très bien la saine morale de notre population et sont marquées au

coin du bon sens qu'on se plaît à lui reconnaître. On trouvera à la fin de

cet article la traduction des proverbes qui sont numérotés.
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lifts ustres. Ilientot (IN fubriguu lifts Iinrloges en fer ftt en luiton, lies couteuux,
lies rusoirs, lies serrures, lies Iiould«»», lies fusils; on etublit lies jurdins à le-

gltmes; les femmes upprirent à triootter, uupuruvunt on ue portoit point lie

bus, inuis lies guêtres lurges ot suns boutons gui n'entrllient pus linns le soulier:
le tout eu grossier drup lie luine dont êtoit le reste cie I'lmlullemßnt.

/-'roverbes en Latot.v «»«dims. /„x/raotto,, La,«r m«« /»/s tVrrre-d>o„,x'j.
Vu gu'on ue suit ni gui vit ni gui meurt, et guv je me suis vieux, j'ui voulu
te luisser pur écrit gueigues Ilnnues ruisons, pour te diriger duns tu conlluite;
j'espère gue mu peine ne seru pus perdue, purce «ple tu us lie bonnes inteu-

tions, si eelu n'êtoit pus, je diruis, enmme û. iu Llôte mo pred/t br nu càra de

betn /lire si).
^vunt tout, .je te reeommunde «l'ètre un I»», obrètien, lie ne point .jurer,

d'uvoir lu cruinte (le Die» de frognenter les suinte» ussemblèes, et lie ne

jumuis truvuiller le «limunebe; veux-tu uvoir lu Imnèllildion, souviens-toi du jour
du repos pour le sunotiller; our oomme ou dit u sioniliremont, s« te roaardo
ie, demet„d/e, ^ de„,ct„d/c te voaardera jLj.

.le te eouseille de te mûrier suns renvoyer, puisgue tu us trente uns û

iu bit. Illurtin prlildluinl'^ devunt Ilêiiter «l'un joli l>ien, les lions purtis ne le

mungueront pus: >ur «uunme disent ll^s lilles «ll^ llliuvornui, ba„ /r Lro„,,„e xo„

bà maure, txtxai, »a» be xst />«„./« de /d Ava/d (3). Nuis il ne kuut pus te mûrier
en étourdi 5 olioigis done une femme duns une kumille d'bonnètes gens et gui
soient suns reproobos; our liit-on û lu Vuuli, de bon Lttan Làda ta veAne,
de boana »„arc Lret», /a /e/te (4). libercbe lu suge et luborieuse pllltôt gue jolie;
our «lisent ceux d'aigle, b,aata xet„. bouta be Lara. ra„.t/,t (ô) et gnuiid
bien même elle seroit luille de visuge, pourvu gu'elle s«lit l,ruve tille, oelu ne

seru point de tort u les enkîìns; eur, disoit tît ttuite.Imlitb pouètto, t.«att' a bt

ttienon jbj. 8i tu ne lu pr,nll>js gue puroe lpi'ldle est. In'lle, tu pourrois répondre
u l'enx gui t'en feroient ooinpliment, lUnnme û idluteuu-li'llex, t'è ou b/ t'eae

be bagaca. ma bau ou ta ret tt te d/eu,y t'etuu»,,,« j7); et tu ne turderois pus u

«lire uveo les Ormounins, d/"»'è ou. u.e /'a de ,«et„dre La/xe b'aa, dba/b, tllj. Vis

en gründe puix uve«- tu fennne, et uime-lu uprès les nl„:es «uunme uvunt; si elle

te luit guelgue reprnldle guuud tu le mcrites, ne t«: oollrrouoe point oontre
elle, il vuut mieux se tuire «pie «piereller; «vur oomme un disoit «lu vieux temps,
be r<ipo», àMou s!i).

Ims enfun» «pie tu uurus, élève les duns l'nbèissunce et lu suge discipline:
si tu leur mets lu bride sur le col pour se conduire oomme bon leur sembleru

il» feront force sottises gui te coûteront ober, et on te diru comme û Imtri,
eor »/u t tou catou, t'eta/.ve e ro/ta slli): si tu kumille devient nombreuse, rappelle-
toi ce mut, gue mon père u mis un buut de lu. puge bluncbe de su Ilible, ou

il u inscrit ses oir/e cnluns, to bon /b/ea „'etaraate La to txevrt, xeta to box-

xou Lor te narrt jllj.
izois toujours en lion uccorii uvec te» voisin», rar ban next» ro bouu'

amt(i2j: renlis-ieur tous le» services gue tu pourrus, et, tenlis-ieur muin guuud ils
««ut grosse besogne; cur «lisoit mu givunli-miue, ba„, txacan x'atde, gntan ue xe

') ittous pensons intéresser no» lecteurs en leur donnunt ici le texte

complot «les instructions gui relient entre eux les proverbes, billes résument

en ekket très bien lu suine morule de notre populution et sont murguèes uu

coin «In >>on sens gu'nn se piuît û lui reconnuitre. i)n trouver» à lu Lu de

cot urticis lu truduction des proverbes gui sont numérotes.
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creive (13): s'ils font quelque chose île travers, n'eu ris pas, parce qu'autant pour-
rois t'en arriver, et alors on (limit (le toi comme à Moudon, l'ê lo raclle, ke

se mok.kc de l'écoré (14), Ne te précipite pas (laus ton ouvrage: en voulant faire
trop vite, on ne fait rien (le bon, et alors, disoit ta défunte mère, cein kon a

fc àflranta cottaita, on s*ci» repein à lest (15) ; ne te vante jamais de ton travail,
ou de ton proiit, pour qu'on ne dise pas de toi comme à Orbe, Ici ia me à

ckanrc ka vanna (16); on n'a pas bonneo pinion de ces gens qui se louent sans

cesse, et on rabat leur caquet en disant d'eux comme dans le gros de Vaud
Vé la moindre rtwa d'an lier ke cremte In nié (17). Ne crains pas de te lever

matin, et de, prendre beaucoup de peine: travaille diligemment à faire valoir
ton domaine; car selon les vieux dit-tons, lean un eau dan person se' fo molli,
cl ce ka fauta de fu, ke la fscrlse (18).

Si tu peux augmenter tes fonds de quelque bonne pièce de champ ou
de pré, fais-le tout de suite, sans mettre trop de temps à te décider, de peur
que l'occasion ne t'échappe; car disent les en fa us de Cossonay, po preindre la

ni. ne fo pa atteindre que le doze saian via (111): mais prends garde de faire de

mauvais marchés; sur-tout n'achète rien dans les lieux trop élevés et battus
du vent; car ce vieux proverbe est, bien vrai, bratjà lé hin. ma teni. vo dein
lé bd. (20). Observe soigneusement la nature du terrein, pour voir s'il vaut la peine
de l'acheter, et conforme-toi à cette règle de ceux (l'Avouches, enke io crai lo

tacounc, laissé lo à ko ni lé: einke io crai lo piapan, atzita lo se te pau(21). Je

te recommande beaucoup de ne pas te faire un trop gros domaine, pour n'être

pas forcé de dire comme nos bons amis de la Gruyère, lo train medje lo hein (22).
Sans être avare, il faut que tu aies beaucoup d'ordre et d'économie dans ton

ménage: ne néglige donc pas les petits profits; car comme disent les femmes
de Montreux, en portant leurs plantons de choux au marché de Vevey, ke

mepreisc lo pou. lo prau lo foui (23). Evite de faire de petites pertes; car comme

on dit à la Fondas, se talé polte crcssan, tote pot lé dccressan (24). Parce que tu
as bien commencé, ne te crois pas au bout: ce n'est rien, si tu ne continues;
car comme on dit en labourant les belles fins de Payerne, prima rallie n'ê pa
la pon.su (25). Il vaut mieux peu et souvent, que beaucoup et rarement; car disoit,

le pauvre Josias en revenant de glaner, tso épi se fa la lient ta (26). Sans doute tu

auras beaucoup de besogne sur les bras; car depuis que le monde est monde

on ne cesse de répéter, ke terre ha, couson lia (27). Cependant ne te tourmente

pas d'avance, par des soucis et des inquiétudes qui ne servent à rien; car, dit
souvent mon compère Jean-David, né sé fo pa ma l'eideouri dean ke Vein sai
lein (28). Comme pnion ne fa sa tsance (29), c'est être fou que prétendre n'avoir que
plaisir et profit; s'il t'arrive donc d'éprouver des revers et des pertes, supporte-
les courageusement, sans te laisser abattre par le chagrin: après les mauvaises
récoltes viendront les bonnes: car notre ministre dit des années commes des

gens, san hein ti de la mima mataira; ma ne sait pas li de la mima manaira (30).
Un malheur n'arrive presque jamais seul, car comme on dit à Lasarraz, kan
lo mo vein, trotze (31); mais à chaque chose son tour; quand le bien revient, il
est aussi en compagnie, et puis il faut se répéter souvent, rien sans peine
ce qui va mal aujourd'hui ira mieux demain, car comme dit ma fileuse Fan-

clton, la pllodjc d'an matin, n'einpatzc pa la djorna d'an Pelcrein (32).
Regarde soigneusement à la compagnie que tu fréquenteras; ne te rends

familier ni des libertins, ni des ivrognes, qui sont si communs; car dit notre
sage-femme, ti lé cciion ne san pa dein lé boaction: quand tu travailles (33), un
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cre/ee si.P.- »'il» kont <;nelcpie clio»e >1? truver», n'en ri» MS, pure? qu'à,lot ponr-
rois t'en urriver, et ulors cni dii'oit de toi comme û I^Iondon. /'ê /o l'oc//?, /:?

vc mo/.7o: /'coord (l4>- ll? p. précipite pus duns ton onvrug?: en vonlunt fuire
trop vit?, on »? fuit ri?» (I? kon, et uiors, disoit tu dêknnte mère, cc/o /.:o» o
/ë o p/vin/o cooo//o, ou ,v'c///rc^/c/o o/cx/<lk) : »? t? vu»t? puinuis (i? to» truvuil,
o» de to» proiit, pour pn'on »? dise pus d(> toi eo»>>»? u t>ri>e, /?/ /o ///? ô

<7:oors/oo ro///,o <1<i); 0» n'u pus Innineo pinion de ??s gens (pii s? louent suns

cesse, ?t 0,1 ruliut ienr c.Kpiet ?» ciisunt d'eux oomin? duns i? gros dc Vuud
/'d /o nie/nr/rs rit-va d'o// /s?r /te crennc /o me si 7). tie eruins pus d? te lever
mutin, et d? pr?»dr? Iieuueoup d? peine: truvuiil? ililixemment u kuire vuloir
ton «lomuine; ?ur soion les vionx «litten», /ton on «?««« à„ ^exxon se ,«<M,
e/ ee /:o /an/o, c/d /'o, /.v /o /scr/vs <I8).

!>i tn p?»x ungmenter t?s konds d? (pielpn? I/onn? pi?,'? d? einlmp on
d? pre, tuis-!e t»»t. d? snit?, suns mettre trop <>? teinps û t? decider, d? penr
pn? l'occusion »? t'êeliuppe; cur «lisent le» entuns de t/ossonuv, po prc7/o/rc /o

»/, oe /opo o//e»o/re ,/oe /e ,xo/an e/o <lk): inuis pr?»ds gur(i? d? tuir? d?

inunvuis murckes; sur-tont n'ucllèt? ri?» duns >?s lieux trop èieves ?t iluttns
«lu vent: eur vi?nx proverke ?st, Iiien vrui /no//?/ /<i /«,'«. ,«0 /e/o es «/?/»»

/d //ô sZ»). Observe soigoensomont In nutnr? <Iu terrvin, pour voir s'il vuut In peine
«le I'nelieter, et eonk»rme-toi u cette règle de ceux «i'àvenckes, d»^s /o era/ /o

/ocooud, /o./sxd /o 0 /co/c/ /d: e////c /o ero/ /op/opoo, o/^//a /o ve /e pao <21), de

te reeonnnund? I>?u»<u»ip de ne pus te fuire »» trop gros domuine, ponr n'être

pus tore? d? dire comme nos Kon» nmis «I? lu tlruxère, /o /r««/» me?//« /o dem <22),

i-íuns être uvure, i> tunt pue tn uies keuneonp d'ordre et d'économie duns ton

nxmnxe: ne neglige done pus tes petits p rollt»; cnr eomm? disent les komme»

de èlontrenx, en portunt lenrs piuntons de cllonx un murckè de Vcvev, /t?

mepre/s« /o pori, /o proo /o /oo/ <29), lévite (le fuire de petites pertes; eur comme

on dit û !u k'oreius, .ve /o/d c/o//o c/ccvsa/,, c/do/vv-vo// <24)^ purce pne tn
us Kien commence, n? te erois pus un >>ont: ee n'est rien, si tn ne continues;
eur connu? on dit en iukonrunt i?s I/elles dus de t'uz'erne, p/o/uo ro/t/e »'d po
/o ^oo«« sâk). I! vnnt mieux peu et souvent, pue lisuneoup et rnrvment; cnr «lisoit
>e punvre dosius en revcnunt de gluner, /so cht, >se /o /o //<?/o/o )2<>), !?uns doute tu

unru» keuneonp d? keso^ns sur ies krus: eur depuis pue le monde ost monde

on ne eesse de repèter, /.c /errx eooxo» /«a )27), t/ependunt ne te tourmente

pus d'uvunee, pur des snneis et des inpniètudes pni ne servent û rien; cur, dit
souvent mon eompèro deun-lkuvid, //ê ^ /o po ///o /'co/eo/oo «/cà /ts /'«//» ,so/

/e/>t )28), siomme p///o/i //? /o uo /xoiteo )29), c'est être fou pue prétendre n'uvoir pne
pluisir et protit; s'il t'urrive done d'êpronver dos revers et des pertes, supporte-
les eourugensement, suns te iuissvr ukuttre pur le ekuAi'in: uprès les munvulses
récoltes viendront les lionnes: cur notre ministre dit des unnêes commos des

^ens, uo» //e//i // ,/e /o ///////a //lo/o/ra : ///o i/s ,«00 // de /o //o»/o ?«o/o«/ra

lin mulkenr n'urrive prespue pumuis seni, eur comme on dit û I^usurrux, /,:on

/o ///o vâ, /ro/rc <dl): muis u elnxpie eliose son tour; pnund Is klon revient, il
est ûnssi en compu?nie, et puis il fuut se rèpôter souvent, rien suns peine
ce (pu vu mul unjonrd'kni iru mieux deinuin, eur conime dit mu Lieuse l'un-
ckon, /o, A//od/e //'oo »01////, ,,'c/»M/^e ^>a /o //)or//o à». 7'e/ore/»/ <92),

I!e?u,rde soitt»?nse,n?nt à lu compuFnie pne tu krèpnenterus; ne te rends

fuinilier ni des likertins, ni des ivrognes, pni sont si enmmnns; eur dit notre
»ugo-femme, // /ê cà«- oe .va» M (/e//i /e dooë//o/l: pnund tu truvuilles <33), un
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mauvais garnement vient-il te proposer de quitter l'ouvrage pour aller te
divertir? dis-lui comme mon neveu Isaac fait souvent, lc'a prau besogne a pou
lesi (34). Si tu es le camarade du fainéant, tu lui ressembleras bientôt: car comme

on dit dans le canton de Fribourg, gran d'aveina et perd1) se reincontran volonthi
(35). Si tu appelles ton ami quelqu'un qui a mauvaise langue ou mauvais cœur,
tu n'en tireras rien de bon; car disoit le meunier du moulin d'Amour sur
la Venoge, on ne pau sailli de la farena bllantze d'on sa dé tserbon (36).

Ne crains pas d'employer les nouvelles méthodes de culture que tu verras
réussir chez tes voisins: il ne faut pas être comme ces gens qui disent, to noce
m'é bé (37); mais il ne faut pas non plus dire dans son champ: mon père et mon

grand-père ont fait ainsi, et autrement je ne ferai. Va sagement avec le temps,
avec les hommes, et sur-tout avec l'expérience, et n'entreprends rien, sans avoir
les moyens de réussir; car c'est compter sans son hôte, aussi notre Marguiller
dit, en parlant de ceux qui veulent tout faire sans avoir rien appris, kc rein
ne sa, rein ne grave (38).

Traduction des proverbes patois.
1. Il est malaisé de prêcher à qui n'a cure de bien faire.
2. Si tu gardes le dimanche, le dimanche te gardera.
3. Quand les pommes sont bien mûres, elles tombent sans qu'il soit besoin

de les secouer.
4. De bon plan, plante ta vigne; de bonne mère prends la fille.
5. Beauté sans bonté n'est que pure vanité.
6. Vilaine chatte a beaux petits.
7. C'est un bel oiseau que la pie, mais quand on la voit tous les jours, elle ennuie.
8. Jamais on ne fait plus mauvais marché qu'à l'église.
9. Qui répond, ajoute.

10. Cours après ton porc, le lien est rompu.
11. Le hon Dieu n'envoie pas le cabri, sans le buisson pour le nourrir.
12. Bon voisin vaut bon ami.
13. Quand chacun s'aide, personne ne meurt (crève).
14. C'est le rable qui se moque de l'écouvillon.
15. Ce qu'on fait en grande bâte, on s'en repent à loisir.
16. Il y a davantage à battre qu'à vanner.
17. C'est la plus mauvaise (moindre) roue du char qui crie le plus.
18. Quand on veut du poisson il faut se mouiller et celui qui a besoin de feu,

qu'il le cherche.
19. Pour prendre le nid, il ne faut pas attendre que les oiseaux soient loin.
20. Vantez les hauteurs, mais tenez-vous dans le bas.

21. Là (le terrain) où croît le tussilage, laisse-le à qui il est; là (le terrain)
où croit la renoncule, achète-le si tu le peux.

22. Le train (de campagne) mange le bien.
23. Qui méprise le peu, Passez le fuit (sera toujours dans le besoin).
24. Si les gouttes croissent, les gouttes décroissent.
25. Le premier sillon (raie) n'est pas le champ (la pose).
26. Epi par épi se fait la glane (petite gerbe).
27. Qui terre a, guerre (souci) a.

28. Il ne faut pas se faire (de souci?) avant qu'il en soit temps.
29. Personne ne fait sa chance (son sort).

') Il manque dans cette édition le mot pei pois.
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mauvais garnement vient-il ts proposer de flutter l'ouvrags pour »lier te di-
vertir? dis-lui comme mou neveu Isaac kait souvent, /t'a praii bWoAne a
(esi (34). 8i tu es le camarade tin kainêand, tu lui ressembleras bientôt: ear eoinine
on dit dans le cnnton de Dribourg, Ara,» ci'avsiuu s(^erei') as reàoo»^ran voiontdi
(35). 8i tu appelles ton ami guelgu'un >pil » mauvaise langue ou mauvais coeur,
tu n'en tireras rien (le lion; car disoit le meunier du moulin d'amour sur
la Venoge, 0» ne aa/tti de (a /arena diiaitk^c d'on «a de àrbon (36).

die crains pas d'employer les nouvelles mètliodes de culture gue tu verras
réussir cbo? tes voisins: il ne kaut pas être eomme ces gens gui disent, to noes'

in'è de <37); mais il us laut pas non plus dire dans son cbamp: mon père et mon

grand-père ont lait ainsi, et autrement ze ne kerai. Va sagement avee le temps,
avec les liommes, et sur-tout avec l'expêrienee, et n'entreprends rien, sans avoir
les moz-ens de réussir; car c'est compter sans son bâte, aussi notre Narguiller
dit, en parlant de ceux <pii veulent tout kaire saus avoir rien appris, /os rein
ne s», re/n ne Ardue (38).

Traduction (tes ^rouerdss ^atoi.v.
1. Il est malaise de prôcber à gui n'a cure de dieu kaire.

2. 8i tu gardes le dimancbe, le dimanelie te gardera.
3. Huand les pommes sont dien môres, elles touibent sans gu'il soit liesoiu

de les secouer.
4. De don plan, plante ta vigne; de donne mère prends la tille.
5. Deautê sans bonté n'est (pie pure vanité.
K. Vilaine eliatts a beaux petits.
7. D'est nu bel oiseau gus la pie, mais (piand on la voit tous les.jours, elle ennuie.
8. damais on ne kait plus mauvais inarcdv gu'à l'èglise.
9. <jui répond, ajoute.

19. (lours après ton pore, le lien est rompu.
11. De don Dieu n'envoie pas le cadri, sans le buisson pour le nourrir.
12. Don voisin vaut don ami.
13. Huand ekacun s'aide, personne ne meurt (crève).
14. D'est le radie (pii se mogue de l'èeouvillon.
16. De gu'on kait en grands bâte, on s'en repeut à loisir.
16. Il a davantage à battre gu'à vanner.
17. D'est la plus mauvaise (moindre) roue du cdar gui crie le plus.
18. truand on veut du poisson il kaut se mouiller et celui gui a besoin de keu,

gu'il le edercde.
19. ?our prendre le nid, il ne kaut pas attendre gue les oiseaux soient loin.
29. Vante? les dauteurs, mais tene?-vous dans le das.

21. Dà (le terrain) oû eroit le tussilage, laisso-Ie à gui il est; là (le terrain)
ou eroit la renoncule, acdète-Ie si tu le peux.

22. De train (de campagne) mange le bien.
23. Hui méprise ie peu, l'asse? le knit (sera toujours dans le besoin).
24. 8i les gouttes croissent, les gouttes décroissent.
25. De premier sillon (raie) n'est pas le cliamp (la pose).
26. Dpi par epi se kait la glane (petite gerbe).
27. Hui terre a, guerre (souci) a.

28. Il ne kaut pas se kaire (de souci?) avant gu'il en suit temps.
29. Dersonne ne kait sa clianve (son sort).

') Il mangue dans cette édition le mut pei — pois.
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30. Ils sont liien tous de la même matière, mais ils ne sont pas tous de la
même manière.

31. (jltiand le mal vient, il ta lie.
32. IM nie du matin, n'empêche pas la journée du pèlerin.
33. Tous les pores ne sont pas dans l'étable (boiton).
34. Celui qui a beaucoup de besogne a peu de loisirs.
3b. (drain d'avoine et pois percés se rencontrent volontiers.
3d. Oïl ne peut sortir de la farine blanche d'un sac, de charbon.
37. Tout nouveau, tout beau.

33. Celui qui ne sait rien, rien ne le gène. (à suivre.)

3Burftmaï)I unb 2ßitrftbrief im 5?t. 3Iargau.
®cr „©ienoffcnfchafter" in (Brugg bringt untcrnt 20. ®cgentber 11124 einen

irtlercjjantcn SlrtiEcl über bie jefit untergegangene Sitte be? (Kurftbrief?, bie

im ScEpo. 3b. (5, 495) mtr für bie .ftaittoitc (Berit ititb ®^urgau narfjgetuiefcit ift:
(Kernt in alter fjeit in einem .jbaitfc ein Santcin gtt einer recht grofiett

San geworben War unb bie (Beine bcit fchmerett Körper nirljt ntehr recht tragen
tonnten, fo fjieg e§: ,,îvcfjt loirb gefefjlachtet!" unb biefer (Borgattg mar für
ein (Bauernhaus ein ©rcignt?, ititb bcfoitbcr? bie Ktnber loolltcn babei feilt,
ftditge ©Item aber hielten fie fern, fie bitrftctt erft fotttuten, wenn ba? SrfjWeitt
fiïjoit tot war unb int (Bu'ihmnffcr lag.

Slut Otbcnb Würbe ba? SBurftutabl abgehalten littb ait belt weiften
Orten fehlten muh bit' ©lüfte nicht, bentt Spcifett gab'? bie (Wenge: guerft eine

würgige uitb frljmncEljafte Sthmeineflcifchfuppc, bantt tauten bie buftenben (Ki'trftc
auf bcit Xijch, (Blut-, X'ebcr= nttb (Bratmürftc. ®agtt fehlte attrl) ber frifetje

Xrunl an? bent Atelier nicht, ÜBeitt ober SJfoft, unb gitlefit brachte bie (Bäuerin

ttocl) einen buftenben fchmargett Kaffee.

®afi bie Stimmung bei einem (R>nrftmat)le eine fröhliche mar, ift fclbft-
bcrftäublich, befonbcrS menu ©Säfte ba maren; c§ tourbe gefungen, fogar ntttfi
^iert unb allerlei (Ijfitftcrli tanieit auf? Xapct.

(.'Iber etwa? bttrfle nicht fehlen: ber SBurftgcttel ober (Kitrftbrtefl
ber brachte erft bie rechte Stiiumuug. ©r tourbe nirfjt itt ber Stube geboren,
matt muffte nicht, woher er tant — aber auf einmal war er ba, tant ttnt einen

Stein ober ritt Stüct (ewig gcbuubcu in bie Stube herein bunt)? Jvcnftcr, ituljut
fogar bie gange Scheibe mit, ober er flog mit ©lepolter itt bett ©lang hinein,
tourbe anfielt an bie Xüre gebitubcit ober beut (Kärfiter be? (pattfc? ait ben

Schwang ober an bett .vrnl? gehängt, llttb brittnett entftaub ein (Kettftrcit:
bie crwachfcneit 'Xôcfjter furEjtctt ilpt gu ertuifrfjctt, bettn fie mochten ahtten/
betfi er iljrc §eimlichteiten aufbetten werbe. ®cr SJt'cfigcr aber, beut ba? Slntt
bc? (8orte)er? gnftel, war ber ftärfere, unb loa? ber einmal in feinen jaugent
hielt, liefi er nicht mehr lo?.

®er Sßurftgettel, auf einen grofien (Bogen gcfrhricbeit, cuthielt itt gereimten

ober ungereimten Herfen allerlei (luftige? au? ber gantilte begto. ber cin=

gelttett öllicbcr be? .spaufc? brolligc ©pifobett, unb ba tourbe gewöhnlich ntcmanb
berfchout: bie ©Srofimutter, bie mit ber auf bie Stirne gefrljobeneit (Brille biefe

fucht — bie Sötuttcr, bie alle Würgen bett Jpühncrtt nach bett gu legenbeu
©iern greift — ber übell)ürige Knecfjt, ber mit ber (palftcr itt ber ipanb bettt

Htcf) Poratt? bergauf trottet, wäljreitb ba? ©cfpantt mit beut (Kagcn unten
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M. Ils sont Idea tons de lu inèiae matière, mais ils »0 sont pas tons de lu
mème, manière.

31 ttznaml le mal vient, ll tall>'.

32. INnie da inutln, n'elnpèelie pus lu sonrnèe dn pèleriil.
33. 'l'ous les pores ne sont pus >Iuns l'etnldo sbatwn).
3d. Oelni «pli u Ileaneonp (le besogne u PI'II de lolsiiS.
33. (íeuln d'uvvlne et pois pereès se eeneontiunit volontiins.
33. <)n ne pinit sortie de lu larine ldunelie d'un sue de ebarbon.
37. d'ont nouveau, tout ln-au.

33^ Ilelul gui ne sult eien, elen ne le n'ène, (u suivie.)

Wurstmahl und Wurstbrief im Kt. Aargau.
Der „Genossenschastcr" in Brngg bringt unterm 2t). Dezember 1!>2d einen

interessanten Artikel über die jetzt untergegangene Sitte des Wnrstbriefs, die

im Schlv. Ad. in, d!)ö> nur sür die Kantone Bern und Thnrgau nachgeiviescn ist:
Wenn in alter Aeit in einem Hanse ein Säulein zu einer recht grüßen

San geworden war und die Beine den schweren Körper nicht mehr recht tragen
konnten, so hieß eS: „Jetzt wird geschlachtet!" nnd dieser Vorgang war für
ein Banernhans ein Ereignis, und besonders die Kinder wollten dabei sein.

Klnge Eltern aber hielten sie fern, sie durften erst kommen, wenn das Schwein
schon tot war nnd im Brühwasscr lag.

Am Abend wurde das Wnrstmahl abgehalten nnd an den meisten

Orten fehlten auch die Gäste nicht, denn Speisen gab's die Menge: zncrst eine

würzige und schmackhafte Schweinefleischsnppe, dann kamen die duftenden Würste
auf den Tisch, Blut, Leber- nnd Bratwürste. Dazu fehlte auch der frische

Trunk an? dem Keller nicht, Wein oder Most, und zuletzt brachte die 'Bäuerin
noch einen duftenden schwarzen Kaffee.

Daß die Stimmung bei einem Wnrstmahle eine fröhliche war, ist selbst-'

verständlich, besonders wenn Gäste da waren; es wurde gesungen, sogar ninsi

ziert nnd allerlei Müsterli kamen anfs Tapet.
Aber etwas durste nicht fehlen: der Wnrstzcttel oder Wnrstbrief!

der brachte erst die rechte Stimmung. Er wurde nicht in der Stube geboren,
man wußte nicht, woher er kam — aber ans einmal war er da, kam um einen

Stein oder ein Stück Holz gebunden in die Stube herein dnrchs Fenster, nahm
sogar die ganze Scheibe mit, oder er flog mit Geholter in den Gang hinein,
wurde außen an die Türe gebunden oder dem Wächter des Hauses an den

Schwanz oder an den Hals gehängt, lind drinnen entstand ein Wettstreit:
die erwachsenen Töchter suchten ihn zu erwischen, denn sie mochten ahnen,
daß er ihre .Heimlichkeiten aufdecken werde. Der Metzger aber, dem das Amt
des Vorlesers zufiel, war der stärkere, nnd was der einmal in seinen Fingern
hielt, ließ er nicht mehr los.

Der Wnrstzcttel, ans einen großen Bogen geschrieben, enthielt in gereimten

oder ungereimten Versen allerlei Lustiges ans der Familie bezw. der

einzelnen Glieder des Hauses drollige Episoden, nnd da wurde gewöhnlich niemand
verschont: die Großmutter, die mit der ans die Stirne geschobenen Brille diese

sucht — die Mutter, die alle Morgen den Hühnern nach den zu legenden
Eiern greift — der übelhörige Knecht, der mit der Halfter il? der Hand dem

Vieh voraus bergauf trottet, während das Gespann mit dem Wagen unten


	Notes de folklore du "Conservateur suisse" [suite] : volume VI

